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				Éditorial


				L’amitié de Teilhard


				Philippe Durandin


				Président


				L’Association des Amis de Pierre Teilhard de Chardin qui conçoit et édite la revue Noosphère, regroupe toutes sortes de personnes qui ont en commun d’être attirées par la pensée de Teilhard, ce paléontologue-jésuite hors du commun. Nombre de ces personnes consacrent une partie de leur vie à explorer sa vision du monde et à la diffuser de mille manières. Beaucoup avouent le choc provoqué par leur première rencontre avec le monde en mouvement de Teilhard où entrent en convergence matière et esprit, science et foi, raison et amour. Et voilà que soudain cette vision du monde donne sens à l’évolution de toute l’humanité et même à notre propre vie !


				La force de l’attraction est telle que, pour les membres de l’Association, se considérer comme ami de Teilhard peut sembler aller de soi. Mais est-ce si sûr ? Peut-il y avoir amitié sans réci-procité ? En d’autres termes, si nous n’avons aucun doute sur notre ami-tié pour Teilhard, sommes-nous si sûrs que Teilhard nous aurait choisis pour amis ? La caractéristique princi-pale d’un ami étant en effet le choix. À Frédéric II qui se plaignait de sa 


				persistance à l’appeler « mon frère » alors que lui, le roi de Prusse, l’appe-lait « mon ami », Voltaire ne répondit-il pas : « On choisit ses amis » ?


				Jésuites, agnostiques, athées, anti-cléricaux, philosophes, écrivains, paléontologues, géologues, biolo-gistes, hommes d’affaires, artistes, aventuriers : la palette des amitiés de Teilhard est aussi large et haute en couleurs que sa pensée. Ses amies se nomment : Marguerite Teillard-Chambon, Léontine Zanta, Lucile Swan, Claude Rivière, Jeanne Mortier, Simone Begouën, Rhoda de Terra… Et ses amis : les Pères Pierre Leroy, Auguste Valensin, Henri de Lubac et André Ravier, chez les jésuites ; Max Begouën, Helmut de Terra, Henri de Montfreid, George Barbour, ou encore l’abbé Breuil, Monseigneur Bruno de Solages…


				Des amitiés jamais exclusives, tou-jours ouvertes. Des milliers de lettres de Teilhard témoignent de leur profon-deur et de leur authenticité, véritable réconfort dans la souffrance de son exil et de l’incompréhension dont il fit l’objet. Un exemple entre mille, sa rela-tion avec ses amis Begouën. Teilhard écrit à Max le 8 novembre 1937 depuis 
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				Pékin : « Mon cher Max, votre longue lettre du 9 octobre m’est arrivée ces derniers jours, m’apportant beaucoup de forces et de douceur. Rarement ai-je autant senti combien votre amitié et votre appui, à Simone et vous, me sont devenus providentiels et essen-tiels. ». Et à son épouse Simone, le 29 février 1939 : « Vous doutez-vous de la richesse et de l’appui que, dans ce travail, vous m’apportez, Max et vous ? Une compréhension, une fidé-lité et une chaleur dont j’ai souvent ter-riblement besoin. » Dès 1928, Simone avait commencé à reproduire les essais envoyés de Chine par Teilhard et à les diffuser à un réseau de plus en plus large. Plus tard, Jeanne Mortier, sa légataire universelle, prendra son relais et dès la mort du Père, en 1955, éditera le Phénomène humain avant de mettre sur pied la même année… l’Association des « Amis de Pierre Teilhard de Chardin ».


				En ce début d’année 2021, le Conseil d’Administration renouvelé m’a confié la présidence de l’association. Je prends donc le relais du président Hilaire Giron et, au nom de tous, je 


				salue ici le temps et l’énergie qu’il a investis pendant sept années d’un mandat actif et passionné.


				Et pour l’avenir, puisse notre Association gagner l’amitié spiri-tuelle de Pierre Teilhard qui fondait la « vraie amitié » sur « l’élément qui apporte aux relations leur soli-dité et leur joie profonde : à savoir un intérêt commun. » « Les grandes amitiés, ajoute-t-il, se nouent dans la poursuite d’un idéal, dans la défense d’une cause, dans les péripéties de la recherche ». Avec nos meilleurs vœux à tous pour l’année nouvelle, mon souhait personnel est de par-tager avec vous l’amitié de Pierre Teilhard de Chardin avec « compré-hension, fidélité et chaleur. »


				Pour aller plus loin dans l’amitié de Teilhard :


				Pierre Teilhard de Chardin, Le rayonnement d’une amitié – Corres-pondance avec la famille Begouën (1922-1955), Édition Lessius, 2011.


				Nicole Timbal, Teilhard de Chardin au feu de l’amitié, Éditions des Béatitudes, 2009.
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				La Page de Teilhard


				Teilhard géologue et paléontologue de terrain


				Gérard Donnadieu


				Si la plupart de ceux qui s’inté-ressent aujourd’hui à Teilhard de Chardin le font pour son œuvre de phi-losophe des sciences, de visionnaire de l’avenir de l’Homme et de rénova-teur de la théologie, il n’en demeure pas moins qu’il fut aussi et sans doute d’abord un authentique homme de sciences dans les domaines de la géologie et de la paléontologie. Il est important de la rappeler car certains de ses adversaires en matière philo-sophique ou spirituelle n’hésitèrent pas à se livrer sur lui à des attaques ad hominem, le qualifiant de piètre scientifique, voire de faussaire.


				Ainsi le biologiste américain Stephen Jay Gould qui partageait pourtant avec Teilhard sa critique sur les limites de la théorie darwinienne mais détes-tait sa conception d’une évolution orientée, l’accusait-il d’avoir trempé en 1910 dans la mystification de l’homme de Piltdown : ce faux fossile humain qui matérialisait le chaînon manquant entre le singe et l’homme avait été déposé subrepticement dans un gisement préhistorique du sud de l’Angleterre par un célèbre paléonto-logue britannique ulcéré de voir que 


				les plus anciens fossiles humains avaient jusqu’alors été trouvés en France ou en Allemagne et jamais en Grande Bretagne. Teilhard qui terminait alors sa formation jésuite à Hastings en Angleterre et habitait pas très loin du site de Piltdown s’était en effet passionné de bonne foi pour cette découverte. Mais de là à suppo-ser que le modeste géologue ama-teur qu’il était, tout juste bon à jouer le porte serviette des éminentissimes savants rassemblés autour de l’évé-nement, se soit trouvé à l’origine de la mystification, il y a là une accusation pour le moins absurde et malveillante.


				Plus tard, cette même accusation sera partiellement reprise par les adversaires religieux de Teilhard : les néo-thomistes du Saint-Office. Plutôt que d’argumenter sérieusement avec lui sur ses thèses théologiques, il était plus facile pour eux de le détruire en mettant en cause ses compétences scientifiques, c’est-à-dire ce qui était au cœur de son métier de paléonto-logue. Une démarche hélas ô com-bien malhonnête mais cependant bien répandue dans les débats entre intellectuels !


			


		


	

		

			

				La Page de Teilhard | Teilhard géologue et paléontologue de terrain


			


		


		

			

				8 – DÉCEMBRE 2020 | n° 12


			


		


		

			

				Et pourtant, nous allons voir que l’œuvre scientifique de Teilhard est considérable, au moins aussi impor-tante que son œuvre philosophique et religieuse telle qu’elle se décline dans les 196 essais rassemblés dans les 13 tomes des Œuvres complètes publiées aux éditions du Seuil. Cette œuvre scientifique fut de son vivant largement reconnue par ses pairs. Elle demeure encore aujourd’hui une référence méthodologique même si elle est dépassée dans ses résultats comme il se doit pour toute science. Dans le CV que Teilhard avait établi en1948 à l’occasion de sa candidature au Collège de France, il avait lui-même recensé 125 articles et communica-tions à caractère scientifique. La liste en est donnée dans le tome XIII des Œuvres complètes (p. 211-221). Mais cette liste est loin de comprendre tous les travaux scientifiques du Père Teilhard dont l’ensemble a été publié par le Dr. Karl Schmitz-Moormann aux Éditions Walter-Verlag (Olten-Suisse) en un Corpus de 11 volumes intitulé L’Œuvre scientifique. Cette œuvre scientifique s’est construite tout au long d’une vie de chercheur de 1919 à 1955, menée sur la Terre entière et dans la violence de l’Histoire.


				En 1919, à son retour de la guerre, Teilhard a 38 ans et reprend ses études de géologie et de paléontologie déjà commencées en 1912-14, sciences vers lesquelles il se sent attiré. En mars 1922 à la Sorbonne, il est reçu docteur en sciences naturelles avec une thèse intitulée « Les mammifères de l’éocène inférieur français et leurs gisements ». Il rejoint alors le labo-ratoire de paléontologie du Muséum 


				d’histoire naturelle où il retrouve le professeur Marcellin Boule, se liant d’amitié avec lui. Parallèlement, il est chargé d’un enseignement de géologie à l’Institut catholique de Paris.


				D’avril 1923 à septembre 1924, Marcellin Boule l’envoie en mission en Chine pour expertiser un gisement préhistorique, avec présence de silex taillés, qui vient d’être découvert dans le désert des Ordos par le jésuite Émile Licent résidant à Tientsin et féru de paléontologie humaine. Cette expédi-tion, plus longue que prévue, va se révé-ler d’une grande fécondité. Nos deux jésuites découvrent à Shui dong gou, en Mongolie intérieure, un important gisement d’homo sapiens vieux de 30 à 35 000 ans (paléolithique supérieur) dont les outils sont en tous points com-parables à ceux des homo sapiens vivant en Europe à la même époque (aurigna-cien). Cette découverte qui montre l’an-cienneté du peuplement humain de la Chine a été mise en exergue aujourd’hui par le gouvernement chinois qui a transformé le site en un immense parc d’exposition en paléontologie humaine et préhistoire, avec un musée ultra-moderne et des bustes géants de Teilhard et Licent à l’entrée.


				Commence ensuite, à partir de 1926, un long séjour en Extrême Orient qui durera, du fait de la seconde guerre mondiale, jusqu’au début de 1946, exil néanmoins entrecoupé de courtes visites en France ainsi que de missions en Somalie française et au Harrar (1928-1929) où Teilhard sympathisera avec l’aventurier et écrivain Henri de Monfreid.


				La période chinoise va se révéler pour Teilhard d’une extraordinaire 
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				fécondité scientifique. Rejoignant d’abord l’équipe chargée des fouilles de la caverne de Choukoutien (à 40 km à l’ouest de Pékin), Teilhard va participer à la découverte du sinanthrope, en fait un des premiers homo erectus d’Asie orientale où il vivait voici près de cinq cent mille ans. À partir de fragments de silex taillé et de traces de foyers trouvés avec ces fossiles, Teilhard sup-posa en 1931 que l’on avait bien affaire à un pré-humain qui aurait domestiqué le feu vers 400 000 ans avant JC. Grâce à ses compétences de géologue, il éta-blira la datation1 de ces fossiles entre 200 à 500 mille ans avant JC.


				Parallèlement à cette recherche, Teilhard participe à de nombreuses expéditions scientifiques :


				1930 : Roy Chapman Andrews de l’American Museum of Natural History en Mongolie,


				1935 : Yale-Cambridge en Inde sep-tentrionale et centrale, puis séjour à Java où il est invité par le paléon-tologue Von Koenigswald sur les traces du pitécanthrope,


				1937-1938 : Harvard-Carnegie en Birmanie puis à Java.


				Il est également le géologue de la célèbre Croisière jaune (1931-1932) organisée par les Automobiles Citroën et la Société géographique de Washington, ce qui lui permet de réali-ser les premières coupes géologiques 


				est-ouest et nord-sud de la Chine du Nord. Il va montrer en particulier que les différentes chaînes de montagnes orientées sud-ouest/nord-est depuis le désert de Gobi jusqu’à la côte ouest de la Chine sont comme autant d’ondu-lations d’un gigantesque mouvement tellurique poussant la Chine dans le sens est/ouest2. Teilhard anticipe se faisant ce que montrera la « tectonique des plaques » à partir de 1960.


				Teilhard sur le terrain… Pour ses compagnons chercheurs, quel spec-tacle ! écoutons le témoignage de l’un d’eux, le britannique Georges Barbour3 : « Flottant dans son com-plet de coton kaki, toujours le même, il avance infatigable, de sa démarche légèrement dansante, les pieds dans des chaussures de tennis et les jambes enveloppées d’invraisemblables bandes molletières. Va-t-il à cheval, son œil per-çant lui permet, sans mettre pied à terre, de découvrir de précieux indices sur le bord de la piste. »


				Rentré en France le 3 mai 1946, tout auréolé de sa gloire de savant, Teilhard est nommé Directeur de recherche au CNRS et il sera élu à l’Académie des sciences en 1950. On le sollicite de toutes parts pour des conférences. Il est également pressenti pour occuper la chaire d’anthropologie au Collège de France. Mais il doit refuser cette offre sur ordre des autorités romaines qui trouvant de surcroît qu’il prend trop d’influence en France vont lui 


				

					1. On ne dispose pas à cette époque des méthodes de datation fondées sur la radioac-tivité naturelle (carbone 14 par exemple) et ce sont les géologues qui ont en charge cette opération. Ils procèdent à partir de la datation des couches sédimentaires dans lesquelles ont été trouvés les fossiles. C’est ce que l’on appelle la stratigraphie.


				


				

					2. Voir à ce sujet le cahier N° 2 des Séminaires d’approfondissement de l’Association et de la Fondation Teilhard, 27 mai 2010.


					3. Georges Barbour, Teilhard de Chardin sur le terrain, Seuil, 1965.
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				demander de s’exiler à nouveau, mais cette fois à New York aux états Unis.


				Pour autant, le vieux chevalier errant de la paléontologie n’est pas disposé à mettre son marteau au clou. À New York, nommé collaborateur perma-nent à la Wenner-Gren Foundation for Anthropological Research, il se rend deux fois en Afrique du Sud et Rhodésie (1951 et 1953) pour y expertiser des recherches en paléontologie humaine sur des sites d’australopithèques récemment découverts. Il pressent que c’est là que se trouve le berceau de l’humanité, le lieu de naissance des diverses lignées d’hominidés et il écrit à ce sujet de manière prémonitoire4 : « Au point où nous en sommes parve-nus de nos connaissances en paléon-tologie générale, il paraît surprenant que l’Afrique n’ait pas été identifiée du premier coup comme la seule région du monde où rechercher, avec quelques chances de succès, les premières traces de l’espèce humaine. » à partir de l’homo erectus, ces lignées auraient migré vers le nord de l’Afrique, puis de là vers l’Europe et vers l’Asie, cela à la vitesse moyenne de 5 à 10 km par génération humaine (ce qui donne moins de cent mille ans pour atteindre la pointe orientale de l’Asie).


				Toutes ces expéditions et recherches « sur le terrain », particulièrement fécondes en découvertes, assureront à Teilhard une réputation de savant et lui vaudront une solide notoriété au sein de la communauté scientifique. C’est ainsi qu’il recevra la médaille 


				Gregor Mendel en 1937 à l’occasion d’un voyage aux USA et qu’il sera coopté tout au long de sa vie par de nombreuses Académies et socié-tés savantes : la Société géologique de France dont il sera à un moment président, la Société américaine de géologie, la Royal Anthropological Society de Grande Bretagne et d’Ir-lande, l’Académie française des sciences, l’Académie des sciences de New York, etc. Cette notoriété durera longtemps après la mort de Teilhard. Ainsi, revenant dans les années 1960 sur l’œuvre scientifique de Teilhard de Chardin, le professeur Jean Piveteau, alors Directeur du Museum d’Histoire naturelle, a porté sur elle le jugement suivant : « Elle nous a ouvert des pers-pectives grandioses ; elle a renouvelé notre vision du Monde ; elle marquera une des grandes étapes du développe-ment de la paléontologie ». De même, rendant hommage à la clairvoyance de Teilhard, l’anthropologue Yves Coppens, codécouvreur en Éthiopie de la petite australopithèque Lucy dans les années 1970, déclarait quelques années plus tard à l’occasion d’un congrès de paléoanthropologie : « Je ne peux m’empêcher d’imaginer quel intense bonheur c’eût été pour Pierre Teilhard de Chardin de vivre cette toute récente période. Si je commence par cette citation prophétique et par un bref bilan de ce que nous avons décou-vert et appris depuis la mort du Père Teilhard de Chardin, c’est bien sûr pour lier le monde des connaissances des années 50 à celui que nous sommes en train de vivre. Mais c’est aussi pour rappeler que Pierre Teilhard de Chardin fut d’abord un paléontologue. »


				

					4. Son essai : L’Afrique et les origines humaines publié dans L’apparition de l’homme, Tome 2 des Œuvres complètes, pp. 275-291.
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